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L’atelier de recherche et création Des lieux sans lieu,  
mené par Éric Aupol, Frédéric Herbin, Laure Tixier et  
les étudiant·e·s de l’ENSA Bourges – Margot Douet, Louis Fernandes, 
Sonia Gassemi, Jin Haofan, Tinhinane Kerchouche, Emma Moreira  
et Esther Rivet-Viale – revient, dans ce projet curatorial mêlant archives 
et œuvres, sur l’histoire méconnue des camps de regroupements en 
Algérie, qui ont organisé le déracinement et le contrôle de 3,5 millions 
de paysan·ne·s pendant la guerre d’indépendance. Devenus mille 
villages en 1959 pour échapper aux critiques du rapport Rocard, ils sont 
finalement recouverts par la politique agraire des villages socialistes 
après l’indépendance sous Boumédiène : trois strates géographiques et 
spatiales d’une histoire coloniale et de ses continuum.
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Mille villages

Depuis 2020, l’atelier de recherche et de création Des lieux 
sans lieu, mené au sein de l’École nationale supérieure d’art 
de Bourges, s’attache à l’analyse des espaces à la lumière de la 
pensée « hétérotopique » de Michel Foucault. De ce point de vue, 
l’histoire de l’Algérie se singularise par la succession et l’ampleur 
de politiques conduisant au déplacement et au resserrement de 
populations dans des lieux produits pour les contrôler. 
 
Dès le début de la colonisation française, le partage des terres 
au détriment des populations locales s’impose comme un outil 
de maîtrise du territoire et de ses habitant·e·s. Héritiers de cette 
politique, les camps de regroupement créés pendant la guerre 
d’indépendance frappent par la violence de l’accélération du 
phénomène de concentration des populations. Entre le début 
et la fin de cette guerre, qui ne disait pas son nom, plusieurs 
millions de paysan·ne·s sont déplacé·e·s par les militaires 
français dans ces camps qui finissent de détruire leurs modes de 
vie et aggravent la pauvreté.      
 
Pour échapper à la dénonciation de cette situation par 
Michel Rocard en 1959, les camps sont rebaptisés 
« 1000 villages ». Les autorités produisent alors une propagande 
qui promeut les bienfaits d’une politique de modernisation des 
infrastructures aux services des populations, en lieu et place des 
camps d’enfermement militaires. Après l’Indépendance, cette 
propagande sera recouverte par celle de la réforme agraire 
des « 1000 villages socialistes » sous le président Houari 
Boumédiène.
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Cette exposition inédite propose une exploration de l’histoire 
méconnue des camps de regroupement en Algérie. Elle allie 
des archives historiques et des œuvres contemporaines pour 
mettre en lumière ce chapitre crucial de l’histoire coloniale de 
la France en Algérie et ses résonances.



L’exposition développe une lecture critique de cette histoire. 
Faisant dialoguer archives et œuvres, documents, récits et 
imaginaires, elle cherche à montrer les continuums qui se 
lisent encore aujourd’hui : les superpositions de ces strates de 
construction sur le territoire algérien, mais également les échos 
qu’elles rencontrent chez d’autres camps et lieux de surveillance 
dans l’Hexagone (camp d’assignement à résidence de Thol, 
foyers de la Sonacotra).  
 
Les regards des artistes y rencontrent ceux des sociologues, des 
urbanistes/architectes et des historien·ne·s. L’expérience des 
camps pendant la guerre d’Algérie nous est transmise par les 
dessins historiques que Choukri Mesli réalise en 1958 et 
à travers les archives dessinées par Pierre Bourdieu pour le livre 
qu’il signe avec Abdelmalek Sayad en 1964 : 
Le Déracinement. De la même manière, les photographies 
de Djaffar Lesbet nous donnent un témoignage direct des 
villages socialistes. C’est souvent en se confrontant à ces traces 
antérieures que les artistes de l’exposition travaillent.  
 
L’archive et le document tiennent une place centrale dans le 
travail de Louisa Babari, Nicolas Daubanes, Dalila Mahdjoub et 
Massinissa Selmani. Scrutée, analysée, reproduite, assemblée, 
cette matière s’offre comme un potentiel point d’entrée pour 
comprendre le passé. Elle comporte aussi sa part de résistance à 
l’intelligible et de détérioration, menant parfois à la perte.  
C’est dans cet interstice qu’œuvre l’exposition, tentant de 
relier les traces d’une histoire qui pourrait s’éclairer sans 
toutefois nier leur caractère de fragments dont l’hétérogénéité 
s’affirme à travers leur matérialité. Ainsi, l’histoire des camps de 
regroupements en Algérie permet-elle d’envisager ce qui semble 
advenir aujourd’hui sous la forme d’un « monde de camps » 
pour reprendre les mots de l’anthropologue Michel Agier. 
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SALLE 1
ŒUVRES ET ARCHIVES 

Reproduction de la Carte des environs de Philippeville [actuelle Skikda], 1840, BNF, 
Département des Cartes et plans

Photos réalisées par Des lieux sans lieu des documents de recherche de 
Pierre Bourdieu et de Abdelmalek Sayad conservés à l’Humathèque Condorcet, EHESS 199EHE

Camp de regroupement, 1960
Calque d’un camp de regroupement, 1960
Plan du camp de Kerkera (Algérie), 1960
Calque du plan de Matmata (Algérie), 1960
Plan de maisons de Kerkera (Algérie), 1960
Plan du camp de Djebabra (Algérie), 1960
Calques d’un camp dans la région de Tizi-Ouzou (Algérie), 1960
Calques de centres de regroupement de la région de Collo, 1960

Choukri Mesli, Les Camps, 1958
Série de pastels à la cire sur carte de l’Algérie établie par l’état major français, 
19 x 20 cm chaque, collection des ayants droit
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SALLE 2
ŒUVRES ET ARCHIVES 
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Louisa Babari, Sans titre de la série Æsthetics of the Antrum, 2014
Composition de papier en noir & blanc, collée sur papier noir Fine art et reproduite sur papier mat noir,
80 x 120 cm, collection de l’artiste 

Dalila Mahdjoub, Ils ont fait de nous du cinéma I دارو بينا سينيما ,  
Photographie d’archives, dessin vectoriel, affiche - 105 x 250 cm, collection de l’artiste

Dalila Mahdjoub, Vomir la figure du toitespascommelesautres, 2020
Photographie d’archives, 43 x 96 cm, collection de l’artiste :

- Naissance de mille villages, Algérie, Imprimerie Baconnier, décembre 1960
- Illustration de couverture Monique Rozier-Gaudriault et Jacques Rozier, Le Gône du Chaâba,  
Azouz Begag, Éditions du Seuil, janvier 1986
- En juin, à l’Assemblée Nationale, Dominique de Villepin chahute avec Azouz Begag, ministre délégué à la 
promotion de l’égalité des chances, photographie de Mehdi Fedouach, Le Monde, 8 novembre 2005 © AFP

Dalila Mahdjoub, D’un seuil à l’autre - SO.NA.CO.TR.AL. 
Deux maquettes, collection de l’artiste :

- Maquette 2003, 11 x 27 x 28 cm
- Maquette 2022, 11 x 11 x 19 cm

Nicolas Daubanes, Le Camp de Thol, 2023
Poudre d’acier aimantée, 85 x 130 cm, collection de l’artiste
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Les Camps de regroupement
Samia Henni, Architecture de la contre-révolution, 2019, Éditions B42 :

- page 22 et 23, Carte des camps de regroupement dans le nord de l’Algérie, 1962 © Michel Cornaton
- page 24 et 25, Détail de la carte des camps de regroupement dans le nord de l’Algérie, 1962
- page 32 et 33, Camp de regroupement de Taher El Achouet, région de Constantine, Algérie, 1957  
© Claude Cuny/SC/ECPAD

Les Camps de regroupement dans les archives de la Défense
1 - Vue aérienne d’un centre de regroupement constitué de tentes traditionnelles appelées khaïmas, 1960  
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-76-5
2 - Vue aérienne du camp de regroupement de Bazer-Sakra dans le Constantinois, 1958  
© Zymond Michalowski/SCA/ECPAD/Défense/ALG 58-42RC RC4
3 - Vue du nouveau village du secteur de Berthelot. En arrière plan, derrière le poteau au sommet duquel 
flotte un drapeau, l’école du village, 1960 © Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-40-45 
4 - Béni-Amrane. Regroupement, 1961  
© Dominique Mestrallet/Fonds Dominique Mestrallet/ECPAD/D191-4-38
5 - Vue aérienne des bâtisses nouvellement construites dans le centre de regroupement de la ferme Cazorla, 
1960 © Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-86-2

Les Camps de regroupement
Pierre Bourdieu et Abdelmalek Sayad, Le Déracinement, 1964, Éditions de minuit :  

- pages 150 et 151, Le regroupement d’Aïn Aghbel
- pages 128 et 129, Les déplacements successifs et l’émiettement des familles regroupées à Djebabra
- pages 154 et 155, Le regroupement de Djebabra avec les itinéraires des paysans regroupés
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Les Camps de regroupement dans les archives de la Défense
1 - Regroupement de population dans un village du département de Constantine, 1957 
© Claude Cuny/SCA/ECPAD/Défense/ALG 57-243 R59
2 - Les habitants du centre de regroupement de Boujema s’apprêtent à voter pour le référendum de 1958, 1958
© Zygmond Michalowski/ECPAD/Défense/ALG 58-45RC RC8
Vue en plongée d’une habitation dans un centre de regroupement, 1960 
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-80-6
3 - Vue en plongée d’une habitation dans un centre de regroupement, 1960  
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-80-64 
4 - Vue sur des matériaux de construction entreposés sur un terrain. Deux ouvriers sont en train de travailler 
pour la construction des nouvelles bâtisses du centre de regroupement de la ferme Cazorla, 1960 
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-85-28
5 - Vue intérieure d’une bâtisse nouvellement construite dans le centre de regroupement de la ferme Cazorla, 
1960 © Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-85-22

Les Mille villages 
Michel Rocard, Rapport sur les camps de regroupement, Éditions Mille et une nuits :

- Article « Un rapport révèle la situation souvent tragique du million d’Algériens "regroupés" »,  
Le Monde, 18 avril 1959

Samia Henni, Architecture de la contre-révolution, 2019, Éditions B42 : 
- page 194, Le colonel français Marcel Bigeard analysant la stratégie militaire du regroupement, 
secteur opérationnel de Saïda, Algérie, 1959 © Marc Flament/SCA/ECPAD
- pages 74 et 75, Extraits des Journaux de marches et opérations de la SAS de Bouinan, Algérie, 1959, 
Archives nationales d’outre-mer, Aix-en-Provence, 2 SAS 98

Les Mille villages
Michel Cornaton, Les Camps de regroupement de la guerre d’Algérie, Éditions ouvrières, 1967 :

- pages 230 et 231, Habitation d’un regroupement de haut standing
- pages 224 et 225, Maison Kabyle
- Naissance de mille villages, Algérie, Imprimerie Baconnier, 1960, collection Dalila Mahdjoub

 
Massinissa Selmani, Travaux préparatoires pour l’œuvre 1000 villages, 2015
Techniques mixtes, 6 doubles pages lignées avec collages, impressions et dessins, 25 x 37,6 cm chacune, 
collection de l’artiste
 
Les Villages socialistes
Djaffar Lesbet, Les 1000 villages socialistes en Algérie, Office des publications universitaires, Syros, 1983 :

- couverture du livre
- page 20, Carte de l’implantation des villages socialistes 

Mustapha Bouzaine, Révolution agraire : les villages socialistes, Volume 28 de collection Visages de l’Algérie,  
Ministère de l’information et de la culture, 1974 :

- couverture du livre
- pages 2 et 3

Diaporama de photographies de Djaffar Lesbet témoignant de la politique des 1000 villages socialistes  
pendant les années 1970
 
Camps en Algérie et dans l’Hexagone
La Défense, Journal mensuel du Secours Populaire Français, Supplément au numéro 427, mai 1960 [extrait]
Bulletin intérieur du Secours populaire français, février 1960 [extrait]
La Défense, Journal mensuel du Secours Populaire Français, février 1961 [extrait]
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Présentation des artistes



Louisa Babari

Née à Moscou d’une mère russe et d’un père algérien, 
Louisa Babari a grandi à Alger et à Moscou. Diplômée de 
l’Institut d’études politiques de Paris et de l’Institut national 
des langues et civilisations orientales de Paris en études 
contemporaines, langue russe et cinéma, elle vit à Paris. Elle 
a travaillé au département fiction d’ARTE (Direction Pierre 
Chevalier) avant de se consacrer à ses projets personnels. Elle 
continue à voyager dans l’ex-URSS en développant des textes 
et a ensuite écrit des scénarios pour le cinéma expérimental. 
Elle a également créé sa propre société de production, écrivant 
et réalisant des films de recherche. 

Sans titre de la série Æsthetics of the Antrum, 2014
Composition de papier en noir & blanc, collée sur papier noir Fine art
et reproduite sur papier mat noir, 120 x 80 cm, collection de l’artiste
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Sa production artistique se compose d’œuvres vidéo, 
d’installations photographiques et sonores, d’œuvres 
graphiques et de sculptures. Son travail porte sur la « forme » 
et le discours en ce qui concerne les changements esthétiques 
et sociaux dans les anciens pays socialistes, la résistance et 
les luttes pour l’indépendance, l’exploration de ses propres 
archives familiales, les phénomènes de déplacement, les 
questions liées à l’architecture, au corps, à la littérature et à la 
traduction. En 2014, son travail a été publié par Alberto Garcia 
Alix pour la maison d’édition madrilène Cabeza de chorlito.

Depuis 2015, elle mène des recherches liées aux 
transformations de l’architecture et à l’histoire de 
l’environnement bâti. Elle continue de contribuer à la 
production de nombreux films qui lient architecture et 
ressources pédagogiques innovantes ; le premier a été 
intégré dans l’ensemble architectural à Paris ; « Joyaux de 
l’architecture moderne du XXe siècle » (École Saint-Merri, 
une école unique en open-space, sous la commande de Renzo 
Piano) en est un exemple. Au Vietnam, elle a réalisé une série 
de photographies basées sur l’abandon de bâtiments anciens 
par les populations villageoises. Elle mène également un 
travail de recherche et de photographie sur la transformation 
des espaces architecturaux dans les grandes villes africaines 
et les sites patrimoniaux sur le thème de la superposition des 
formes. En 2018, elle crée « Voix Publiques », une installation 
sonore et un programme de poésie panafricaine pour l’espace 
public qui soutient la production littéraire africaine. Elle 
collabore avec des revues d’art et d’opinion (Afrikadaa, Analyse-
Opinion-Critique, Something We Africans Got) pour lesquelles 
elle écrit régulièrement des articles et des essais.

www.louisababari.fr
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Nicolas Daubanes

Né en 1983. Vit et travaille à Marseille. Nicolas Daubanes a 
exposé dans de nombreuses institutions comme la Villa Arson, 
les Abattoirs (FRAC Occitanie Toulouse), le FRAC Occitanie 
Montpellier, le MRAC Sérignan… Les œuvres de Nicolas 
font partie de collections privées et publiques importantes 
notamment le FRAC Occitanie Montpellier, le FRAC Provence-
Alpes-Côte-d’Azur… Nicolas est lauréat du Prix Yia 2016, 
du Grand Prix Occitanie d’art contemporain 2017 et du Prix 
Mezzanine Sud les Abattoirs 2017. Il est lauréat du Prix des 
Amis du Palais de Tokyo, 2018. En 2019, 2020 il bénéficie 
d’expositions personnelles au FRAC Provence-Alpes-Côte-
d’Azur, au Château d’Oiron et au Palais de Tokyo. En 2021, il 
est lauréat du Prix Drawing Now. En 2022, il présente un solo 
show au Drawing Lab, ainsi qu’une grande installation au 
Centre Pompidou Metz.

Le Camp de Thol, 2023 
Poudre d’acier aimantée, 85 x 130 cm, collection de l’artiste
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« J’investis des questions essentielles : la vie, la mort,  
la condition humaine et les formes sociales qui les façonnent. 
Dans mes derniers travaux, la vitesse, la fragilité, la porosité, 
l’aspect fantomal des images et des matières, transmettent 
la pression du passé au croisement de ce qui va advenir. 
Mon travail s’inscrit dans la durée, il dessine un chemin, 
une trajectoire qui tend vers la recherche de la liberté, 
du dégagement de la contrainte. Je tâche d’expérimenter 
l’intensité et la rigueur, je joue avec le danger, mental, visuel, 
physique. » 

Nicolas Daubanes réalise un travail autour du monde carcéral 
(dessins, installations, vidéos) issu de résidences immersives 
dans les maisons d’arrêt, depuis plus de 10 ans. Depuis ses 
dessins à la limaille de fer aux monumentales installations 
de béton saboté au sucre, Nicolas Daubanes s’intéresse au 
moment combiné de la suspension et de la chute : il s’agit de 
voir avant la chute, avant la ruine, l’élan vital. La limaille de fer, 
matière fine et dangereuse, volatile, utilisée dans les dessins 
et walldrawings, renvoie aux barreaux des prisons, et par 
extension à l’évasion. Le béton chargé de sucre est inspiré du 
geste vain des résistants pendant la seconde guerre mondiale 
pour saboter les constructions du Mur de l’Atlantique. 
Temporaire et fugitif.

www.nicolasdaubanes.net
pour en savoir plus
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Dalila Mahdjoub

 Ils ont fait de nous du cinéma I 2023 ,دارو بينا سينيما
Photographies d’archives, dessin vectoriel : tirage affiche, 
105 x 250 cm, collection de l’artiste

Vomir la figure du toitespascommelesautres, 2020 
Photographies d’archives, 43 x 96 cm, collection de l’artiste

D’un seuil à l’autre - SO.NA.CO.TR.AL.
2 maquettes ; 
maquette 2003 - 11 x 27 x 28 cm, 
maquette 2022 - 11 x 11 x 19 cm, 
collection de l’artiste
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Dalila Mahdjoub reste au plus près d’une économie du 
geste pour parler de l’histoire coloniale entre la France et 
l’Algérie dont elle fait littéralement « tomber » le langage. 
Elle renouvelle et continue ici une approche biographique, 
esthétique et historique, entrecroisant plusieurs pistes.

En plus de la dimension biographique dans son œuvre 
(l’histoire de son père, travailleur algérien immigré, ouvrier 
chez Peugeot à Sochaux, et dont le document officiel de 
naturalisation française a été adressé à la famille après  
sa mort ; sa soeur aînée, Romilla, morte en bas âge juste 
avant que ses parents ne partent en France ; des archives de 
l’A.T.O.M., aide aux travailleurs d’outre-mer), Dalila Mahdjoub 
nous parle de l’état du monde et des autres, du service des 
étrangers malades à la préfecture de Marseille ; de la dernière 
page du roman de Michel Houellebecq, Soumission ; de la 
cabane du ministère du travail et de la sécurité sociale qui se 
trouvait au pied de l’enceinte actuelle du Mucem.

Une grande part de la proposition de Dalila Mahdjoub a été au 
centre de l’édition Romilla (Éditions commune, 2019).

pour en savoir plus

Paul-Emmanuel Odin, 2019
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Choukri Mesli (1931-2017)

Les Camps, 1958 
Série de pastels à la cire sur carte de l’Algérie établie par l’état major français,  
19 x 20 cm chaque, collection des ayants droit

Considéré comme l’un des fondateurs de la peinture moderne 
en Algérie, Choukri Mesli intègre dès 1948 l’École nationale des 
Beaux-arts, où il reçoit l’enseignement de Mohammed Racim.

 Entre 1950 et 1954, il participe à de multiples expositions 
collectives comme les Salons des Artistes algériens et 
orientalistes et collabore notamment avec le groupe 51 avec 
M’hamed Issiakhem, Mohammed Louail, Yacine Kateb, 
journaliste et romancier, et Ghermoul, syndicaliste ; il participe 
également à la création de la revue Soleil. En 1955, il réalise sa 
première exposition personnelle au Centre culturel de la Cité 
universitaire de Paris. De 1954 à 1960 il poursuit ses études à 
l’École nationale des Beaux-arts de Paris et en 1960, il est le 
premier étudiant algérien à recevoir le Diplôme supérieur des 
arts plastiques à Paris.

  Entre 1960 et 1962, il séjourne au Maroc où il enseigne comme 
professeur de dessin et se rapproche de l’artiste marocain 
Ahmed Cherkaoui et du poète français Édouard Glissant. 
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Nommé professeur de peinture à l’École nationale 
d’architecture et des beaux-arts d’Alger en 1962, il y enseigne 
la peinture jusqu’en 1994.

 Un an après son arrivée, il participe à la fondation de 
l’Union nationale des Arts plastiques (U.N.A.P.) avec des 
professeurs de l’École et d’autres artistes. En 1967, il crée 
le groupe Aouchem avec Denis Martinez, Mustapha Adane, 
Baya, Mohammed Ben Baghdad, Reski Zérarti, Saïd Saïdani, 
Mahfoud Dahmani et Hamid Abdoun.

  En 1990 a lieu son exposition itinérante Palimpsestes de Tin 
Hinan à Alger, Tlemcen et Oran. En 1994, il s’exile en France 
où il rejoint sa femme et ses enfants et s’installe à Nanterre. 
Il présente de nombreuses expositions personnelles et 
collectives en France et en Algérie, jusqu’en 2014.

pour en savoir plus
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Massinissa Selmani

Né en 1980 à Alger, Algérie. Vit et travaille à Tours (France) et 
à Tizi-Ouzou (Algérie). Représenté par la galerie 
Anne-Sarah Benichou (Paris), Selma Feriani (Tunis, Londres), 
Jane Lombard (New-York).

Par sa simplicité en tant qu’outil, Massinissa Selmani fait 
du dessin un médium central de sa pratique. Son travail, 
où la gravité des sujets est portée par l’humour, l’absurde et 
la simplicité des moyens, présente souvent des dessins qui 
mettent en scène des situations étranges ou absurdes faites 
d’assemblages improbables teintés d’une certaine gravité, 
d’images tirées de la presse écrite, de courtes animations, de 
sculptures et d’installations.

Artiste plasticien et dessinateur, Massinissa Selmani a fait 
ses études à l’École supérieure des Beaux-arts de Tours. Ses 
œuvres trouvent leur origine dans les actualités politiques 
et sociales, issues de coupures de presse. C’est par la 
confrontation et la juxtaposition sans cohérence logique de 
ces éléments réels que Massinissa Selmani créée des scènes 
énigmatiques et ambiguës, soulignant le caractère ironique, 
voire tragique des situations absurdes et étranges représentées 
dans ses dessins. 

Travaux préparatoires pour l’œuvre 1000 villages, 2015 
Techniques mixtes, 6 doubles pages lignées avec collages, 
impressions et dessins, 25 x 37,6 cm chacune, collection de l’artiste
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Son travail a été salué par une mention spéciale du jury à 
la 56ème biennale de Venise en 2015. Lauréat du prix Art 
collector et du Prix Sam en 2016, il a participé à de nombreuses 
expositions personnelles et collectives en France et à l’étranger. 
En 2023, Massinissa Selmani est l’un des quatre artistes 
nominé·e·s pour le prix Marcel Duchamp.

Parmi les expositions individuelles et collectives sélectionnées, 
citons la 56ème Biennale de Venise ; le Palais de Tokyo, 
Paris ; la Biennale 13 de Sharjah ; Modern Art Oxford, 
Royaume-Uni ; IVAM Valencia, Espagne ; Zachęta National 
Gallery, Varsovie ; la 13ème Biennale de Lyon, France ; Centre 
de Création Contemporaine Olivier Debré (CCC OD), 
France ; Musée d’Art Africain, Belgrade, Serbie ; 11ème Biennale 
de Dakar, Sénégal ; UGM Maribor, Slovénie ; Kochi - Muziris 
Biennale 22-23, Inde, entre autres.

Ses collections comprennent le Centre Georges Pompidou, 
Paris, France ; le MAC Lyon, France ; la Samdani Art 
Foundation, Dhaka, Bangladesh ; le Frac Centre Val de Loire, 
France ; le Centre National des Arts Plastiques (CNAP), France 
et le British Museum, Royaume-Uni.

www.massinissa-selmani.com
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Présentation des documents



 

Pierre Bourdieu (1930-2002) 
Abdelmalek Sayad (1933-1998)

« L’observation statistique et ethnographique d’un des 
déplacements de populations rurales les plus brutaux et 
les plus massifs qu’ait connus l’histoire permet de saisir, au 
moment même où elles sont ébranlées, les structures les plus 
fondamentales de l’économie et de la pensée paysannes. Le 
déracinement, qui détruit les cadres spatiaux et temporels 
de l’existence ordinaire, achève ce que la généralisation des 
échanges monétaires avait commencé : par référence au seul 
travail désormais digne de ce nom, celui qui procure un revenu 
en argent, l’activité paysanne du passé, et toutes les valeurs qui 
lui étaient associées, se trouvent discréditées. Mais le "métier", 
qui fait découvrir la vanité du travail paysan, est aussi rare que 
jamais et cette sorte d’urbanisation négative 
qu’est la "dépaysannisation" s’accomplit dans la 
"bidonvillisation" des campagnes que favorise la création 
décisoire d’agglomérations dépourvues de fonctions 
économiques.

Cette analyse des processus sociaux qu’engendre la prétention 
d’accélérer l’histoire par la violence et dans l’ignorance des 
mécanismes déclenchés ne serait pas tout à fait inutile si elle 
pouvait contribuer à éviter que l’histoire ne se répète. »

1964, Paris, Éditions de Minuit, 228 pages

Le Déracinement 
- La crise de l’agriculture traditionnelle en Algérie
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http://www.leseditionsdeminuit.fr/livre-Le_D%C3%A9racine-
ment-1949-1-1-0-1.html



Michel Cornaton (1936-2020)

« Près de deux millions et demi d’Algériens enfermés dans 
des camps de regroupements durant la guerre d’Algérie, 
sans compter les "recasements" et autres types de centres, 
soit au total trois millions et demi qui ont dû abandonner 
leur domicile, c’est-à-dire 40% de la population algérienne. 
Tout a été fait, des deux côtés de la Méditerranée, pour qu’on 
n’en parle plus une fois la guerre finie. C’est cette tragique 
histoire que retrace Michel Cornaton, à partir d’enquêtes, de 
témoignages et de documents inédits. »

Les Camps de regroupement de la guerre d’Algérie

1998, Paris, L’Harmattan, 304 pages

et la légende
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www.editions-harmattan.fr/livre-les_camps_de_regroupement_de_la_
guerre_d_algerie_michel_cornaton-9782738466884-13700.html



 

tels que

 « La question de l’image est un enjeu essentiel de la guerre 
d’Algérie. Côté français, le conflit a été abondamment 
photographié par les services officiels de l’armée et présenté 
comme une opération de maintien de l’ordre visant à protéger 
les populations du terrorisme.

Centralisé à Alger, le service cinématographique des armées 
(SCA) regroupe alors une équipe de 7 à 30 opérateurs qui 
se déplacent dans toute l’Algérie à la demande du Bureau 
Presse Information (BPI) qui coordonne leur activité. Pour 
la plupart engagés volontaires, à l’instar de Claude Cuny, les 
photographes doivent fournir des images pour alimenter les 
journaux de l’armée, la presse internationale et les documents 
de propagande édités par les autorités françaises.

S’ils suivent peu les opérations militaires, ils sont, en revanche, 
envoyés pour prouver que des résultats sont obtenus, 
photographiant les captures, les armes saisies ou les cadavres 
de l’ennemi. [...]

La protection des populations et les opérations de pacification 
constituent un autre grand thème. Dans ces images destinées à 
légitimer la présence française en Algérie, le civil et le militaire 
sont étroitement imbriqués. Il s’agit de montrer que la France 
éduque, protège, soigne et construit un rempart contre un 
ennemi présenté en barbare. L’instituteur et le médecin 
militaire sont des motifs récurrents au service des enfants ou 
des femmes algériennes, sujets principaux de ces images. »

Les photographes du Service cinématographique 
des armées (SCA) 
Claude Cuny, Dominique Mestrallet, 
Zygmond Michalowski et Arthur Smet
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https://actualites.musee-armee.fr/expositions/100-ans-de-photogra-
phie-aux-armees-episode-11-la-propagande-par-limage-en-algerie-

claude-cuny/



Samia Henni

« Nourri d’une longue enquête et de documents souvent 
inédits, Architecture de la contre-révolution est une analyse 
des politiques d’architecture et d’urbanisme mises en 
œuvre par l’État colonial français pendant la longue guerre 
d’indépendance algérienne.

Entre 1954 et 1962, les autorités civiles et militaires françaises 
ont profondément réorganisé le territoire urbain et rural de 
l’Algérie, drastiquement transformé son environnement bâti, 
construit de nouvelles infrastructures en un temps record 
et implanté de manière stratégique de nouveaux centres 
de population afin de maintenir l’Algérie sous domination 
française. Sans chercher à dresser un panorama exhaustif des 
94 mois de destruction et de construction qui caractérisèrent 
la guerre menée par la France en Algérie, l’autrice enquête 
sur les pratiques coloniales de la France telles qu’elles 
s’incarnent dans des instruments juridiques, des opérations 
militaires et des projets architecturaux et à mettre en lumière 
le rôle respectif d’une série d’officiers, de technocrates, 
d’architectes, de planificateurs et d’ethnologues dans la 
création architecturale tout au long de cette sanglante guerre 
d’indépendance. »

2019 [2017], Paris, Éditions B42, 352 pages

Architecture de la contre-révolution 
- L’armée française dans le nord de l’Algérie
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https://editions-b42.com/produit/architecture-de-la-contre-revolution/ 



 

Djaffar Lesbet

Djaffar Lesbet est architecte-DPLG, sociologue-urbaniste et 
consultant auprès de plusieurs organismes internationaux 
dont l’UNESCO. Sa thèse, soutenue en 1979 à l’Université Paris 
VIII, portait sur « La politique des 1000 villages socialistes 
en Algérie » et a donné lieu à la publication d’un ouvrage sur 
le sujet en 1983. Il est également l’auteur d’une étude sur la 
Casbah d’Alger et son évolution - La Casbah d’Alger : gestion 
urbaine et vide social (Office des publications universitaires, 
1985). 

« Donner la terre à ceux qui la travaillent, augmenter la 
production agricole, freiner l’exode rural : tels étaient les 
objectifs essentiels de l’implantation des Villages Socialistes. 
Instruments importants de la Révolution agraire algérienne, 
que sont devenus les Villages Socialistes, après 10 ans de 
fonctionnement ? Sont-ils devenus des lieux de production, de 
vie et d’échange pour leurs habitants ou de simples centres de 
relogement pour fellahine - paysans - déshérités ? 
La diversité des évolutions des Villages Socialistes nous donne 
de multiples réponses. » - Extrait des Mille villages socialistes en Algérie 

La série de photographies présentée dans l’exposition est issue 
des études de terrain que Djaffar Lesbet mène pendant les 
années 1970. Elle constitue un témoignage direct de la mise 
en œuvre de la politique des 1000 villages socialistes après 
l’Indépendance.

1983, Alger, Office des publications universitaires, Paris, Syros, 335 pages
Les Mille villages socialistes en Algérie
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https://www.madinati-dz.com/2019/12/la-sauvegarde-une-question-ac-
cablante-de-la-necessite-den-finir-avec-le-patrimoine-conceptuel-et-de-

renouer-avec-le-reel/



Michel Rocard (1930-2016)

« Le 17 février 1959, à Alger, un inspecteur des Finances âgé de 
vingt-huit ans remet au délégué général en Algérie un rapport, 
qu’il ne lui a demandé qu’officieusement, sur une réalité ignorée 
de l’opinion publique et pourtant essentielle de la guerre d’Algérie, 
les camps de regroupement dans lesquels sont parqués plus d’un 
million de villageois, dont plus de la moitié d’enfants. Faute de 
nourriture et de soins, ces populations, qui connaissent déjà une 
mortalité enfantine effrayante, que l’auteur du rapport évalue 
à près de 500 enfants par jour, sont menacées de famine, dans 
l’ignorance totale de l’opinion et l’indifférence apparente des 
autorités civiles et militaires. Alerté par l’auteur lui-même, le 
cabinet du garde des Sceaux du gouvernement de Michel Debré, 
Edmond Michelet, décide de communiquer ce rapport à la presse. 
Le 16 avril, France Observateur et le 17 avril 1959, Le Monde (daté 
du 18) publient de larges extraits du rapport et soutiennent sa 
vision alarmiste du sort des populations algériennes.

Interpellé par Waldeck Rochet à l’Assemblée nationale, le 9 juin, le 
Premier ministre se risque à dénoncer un complot communiste... 
Il sait pourtant à cette date que la fuite vient du cabinet d’un 
de ses ministres et que le rapport est en réalité l’œuvre d’un 
inspecteur des Finances tout nouvellement promu, ancien 
dirigeant des étudiants socialistes, et dont il a demandé en vain en 
Conseil des ministres la révocation : Michel Rocard. »

La question des camps de regroupement reste aujourd’hui 
encore l’une des tragédies les plus méconnues, et les plus 
importantes de la guerre d’Algérie. Le Rapport de Michel Rocard 
révéla les conditions dramatiques du déplacement de masse 
dos populations pratiqué par l’armée française et son caractère 
inhumain. Ce document essentiel est présenté pour la première 
fois sous le nom de son auteur, accompagné d’un éclairage 
historique complet.

2003, Paris, Éditions Mille et une nuits, 332 pages

Rapport sur les camps de regroupement 
et autres textes sur la guerre d’Algérie
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https://www.fayard.fr/livre/rapports-sur-les-camps-de-regroupe-
ment-9782842057275/
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Une bibliographie sélective est consultable à La Box, 
elle sera ensuite disponible à la Bibliothèque de l’ENSA Bourges.
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Dorothée-Myriam Kellou est journaliste et réalisatrice 
indépendante.

Elle a notamment révélé dans le journal Le Monde en juin 2016 
l’affaire des financements indirects de l’État islamique par Lafarge 
en Syrie. Cette enquête a été récompensée par le prix Trace 
International de l’investigation journalistique à Washington D.C. 
Son premier film À Mansourah, tu nous as séparés a été présenté en 
première mondiale au Festival Visions du réel à Nyon en Suisse en 
avril 2019. Il a reçu plusieurs prix, dont le prix des droits humains 
au Festival international de film documentaire d’Agadir FIDADOC 
en juin 2019 et une Étoile de la Scam en 2021.

Récipiendaire de la bourse d’excellence Fulbright, elle est 
diplômée du master d’études arabes de l’Université de 
Georgetown à Washington D.C et de l’Institut d’Études Politiques 
de Lyon.

Elle a réalisé le podcast l’Algérie des camps, enquête à la première 
personne, pour France culture.

Le 18 octobre 2023 paraît son premier ouvrage, Nancy-Kabylie aux 
éditions Grasset.

Enquête, récit intime, réflexion sur l’histoire, la mémoire, l’identité 
et la transmission, voyage initiatique, hommage au père et à son 
pays : ce premier texte de Dorothée Myriam Kellou est inclassable 
et remarquable pour cette raison même. Il tâtonne, interroge, 
raconte une Algérie tantôt douloureuse, tantôt rêvée, ouvrant la 
voie de l’apaisement et de la réconciliation.

pour en savoir plus

LE JEUDI 26 OCTOBRE 2023 À 18H
Conférence et projection

Dorothée-Myriam Kellou
À Mansourah, tu nous as séparés
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À Mansourah tu nous as séparés
2019, 71 mn. Production : les Films du bilboquet

Mansourah, c’est un village de Kabylie, qui s’est vu contraint 
d’accueillir des populations chassées des montagnes par 
l’armée française désireuse de couper ses populations des 
combattants du FLN. La réalisatrice emmène son père dans 
ce hameau où il grandit pendant la guerre et qu’il n’a pas 
revu depuis son exil à Nancy. Tous deux partent sur les traces 
d’une histoire qui a du mal à se raconter, pour ceux qui sont 
restés, comme pour ceux qui ont quitté leur pays. Ce récit 
singulier croise et recouvre celui d’une déportation massive, 
d’un regroupement et d’un contrôle de la population. Les 
films d’archives de soldats français dans le village, projetés 
sur la façade d’une maison, font renaître les souvenirs d’une 
histoire qui jusque-là, n’a été relatée et consignée que du 
point de vue des vainqueurs. L’émotion du père et de la fille 
face à la reconstitution d’une histoire jusque-là effacée est 
filmée par Hassen Ferhani, réalisateur de 143 rue du désert qui 
documente lui, l’histoire contemporaine de l’Algérie.
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UN FILM DE DOROTHÉE MYRIAM KELLOU AVEC MALEK KELLOU, ABDERRAHMEN AYATA, OUM EL KHEIR AYATA, 
ABDELHAMID BENHACEN, MOHAMMED BACHIR MOKHTAR AHDOUGA, ALDJA SALHI, MOHAND TAYEB SOUALAH  
ET EL ALLAOUI YAHIA AISSA ET EL ALLAOUI YAHIA AISSA ET MONTAGE MÉLANIE BRAUX IMAGES HASSEN FERHANI SON MOHAMMED ILYES GUESTAL 
MONTAGE SON AYMERIC EUSTACHE MONTAGE SON & MIXAGE  THOMAS FOUREL ÉTALONNAGE ANDERS V. CHRISTENSEN DIRECTEUR 

DE PRODUCTION YOUCEF MANSOUR PRODUIT PAR MARIEM HAMIDAT, EUGÉNIE MICHEL VILLETTE & SARA STOCKMAN 
UNE COPRODUCTION LES FILMS DU BILBOQUET ET HKE ALGÉRIE ET HKE ALGÉRIE ET AVEC LA PARTICIPATION DE SONNTAG PICTURES ET LYON CAPITALE TV ET LYON CAPITALE TV ET

AVEC LA PARTICIPATION DU CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET DE L’IMAGE ANIMÉE AVEC LE SOUTIEN DE LA RÉGION AUVERGNE RHÔNE-AVEC LE SOUTIEN DE LA RÉGION AUVERGNE RHÔNE-AVEC LE SOUTIEN DE LA

ALPES, DE LA PROCIREP ET SOCIÉTÉ DES PRODUCTEURS DE LA PROCIREP ET SOCIÉTÉ DES PRODUCTEURS DE LA ET DE L’ANGOA, DE L’AIDE DE L’INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER, DU FDATIC- 
MINISTÈRE ALGÉRIEN DE LA CULTURE, DE L’ARAB FUND FOR ARTS AND CULTURE - AFAC ET DE INTERNATIONAL MEDIA 
SUPPORT, RASMUS STEEN, COPENHAGUE
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Massinissa Selmani  

Massinissa Selmani viendra partager ses recherches en cours.

En effet, l’artiste bénéficie en décembre 2023 d’une exposition 
monographique à la galerie Rizhome à Alger dont la curatrice est 
Natasha Marie Llorens.

Cette exposition fait suite à la résidence de Massinissa Selmani et 
Natasha Marie Llorens dans la galerie d’art algérienne Rhizome 
pour mener conjointement des recherches sur les 1000 villages 
socialistes : un projet urbain d’envergure qui fut lancé par le 
gouvernement algérien dans les années 1970, prenant part à la 
révolution agraire.

Avec la curatrice Natasha Marie Llorens, Massinissa Selmani 
rassemble ainsi des témoignages de personnes liées à cette 
initiative, aussi bien en tant qu’ancien·ne·s participant·e·s qu’en 
tant que chercheurs et chercheuses.

Ces recherches poursuivent une installation réalisée par l’artiste 
pour la Biennale de Venise en 2015.

« Au début des années 70, fut lancée en Algérie la construction 
de 1000 villages socialistes dans le but de sortir de l’isolement 
et de la précarité, la population rurale, de lui rendre ses terres 
spoliées durant la colonisation, de la mener vers une agriculture 
moderne et de l’impliquer dans le projet révolutionnaire 
algérien, notamment à travers la révolution agraire. Malgré 
l’intention louable du départ, le projet n’a pu être concrétisé en 
sa totalité, car bien souvent l’implantation et l’édification de ces 
villages, à quelques rares exceptions près, se sont heurtées à des 
considérations idéologiques ou administratives imposant des 
normes à reproduire au détriment des réels besoins des paysans. 

LE JEUDI 14 DÉCEMBRE 2023 À 18H (ouverture jusqu’à 21h) 
Conférence suivie du finissage de l’exposition 

Recherches en cours
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La population concernée s’est progressivement désintéressée 
du projet qui fut arrêté quelques années plustard. L’installation 
est structurée autour de dessins organisés suivant une logique 
narrative confrontant des éléments : plans de maison, meubles 
dessinés sur papier calque ; dessins d’espaces, de terres agricoles 
et d’animaux. Les images reproduites au transfert proviennent de 
copies de coupures de presse de l’époque. De plus en plus illisibles 
au fur et à mesure qu’on approche de l’effondrement de l’utopie, 
jusqu’à la dernière image quasi fantomatique. La seule lecture 
des reproductions provient de la légende imprimée sur un papier 
calque qui restitue l’espace mental d’un article de presse. En 
marge de ces dessins, un autre a été réalisé sur la couverture d’un 
cahier inspiré de cahiers vendus durant les années 
70-80 en Algérie, faisant la promotion de la révolution agraire et 
industrielle algérienne. »
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Vue de l’exposition



Reproduction de la Carte des environs de Philippeville 
[actuelle Skikda], 1840
BNF, Département des Cartes et plans
Photo : François Lauginie - La Box



Photos réalisées par Des lieux sans lieu des documents de recherche 
de Pierre Bourdieu et de Abdelmalek Sayad conservés à l’Humathèque 
Condorcet, EHESS 199EHE
Camp de regroupement, 1960
Calque d’un camp de regroupement, 1960
Plan du camp de Kerkera (Algérie), 1960
Calque du plan de Matmata (Algérie), 1960
Plan de maisons de Kerkera (Algérie), 1960
Plan du camp de Djebabra (Algérie), 1960
Calques d’un camp dans la région de Tizi-Ouzou (Algérie), 1960
Calques de centres de regroupement de la région de Collo, 1960
Photo : François Lauginie - La Box



Photos réalisées par Des lieux sans lieu des documents de recherche 
de Pierre Bourdieu et de Abdelmalek Sayad conservés à l’Humathèque 
Condorcet, EHESS 199EHE
Plan du camp de Djebabra (Algérie), 1960



Choukri Mesli, Les Camps, 1958
Pastel à la cire sur carte de l’Algérie établie par l’état major français
19 x 20 cm chaque
Collection des ayants droit
Photo : François Lauginie - La Box









Vitrine 1 - Les Camps de regroupement
Samia Henni, Architecture de la contre-révolution, 2019, Éditions B42 :
- page 22 et 23, Carte des camps de regroupement dans le nord de l’Algérie, 1962 © 
Michel Cornaton - page 24 et 25, Détail de la carte des camps de regroupement dans 
le nord de l’Algérie, 1962
- page 32 et 33, Camp de regroupement de Taher El Achouet, région de Constantine, 
Algérie, 1957 © Claude Cuny/SC/ECPAD
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 2 -  Les Camps de regroupement dans les archives de la Défense
1 - Vue aérienne d’un centre de regroupement constitué de tentes traditionnelles 
appelées khaïmas, 1960 © Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-76-5
2 - Vue aérienne du camp de regroupement de Bazer-Sakra dans le Constantinois, 
1958
© Zymond Michalowski/SCA/ECPAD/Défense/ALG 58-42RC RC4
3 - Vue du nouveau village du secteur de Berthelot. En arrière plan, derrière le poteau 
au ssommet duquel flotte un drapeau, l’école du village, 1960 © Arthur Smet/Fonds 
Smet/ECPAD/D163-40-45
4 - Béni-Amrane. Regroupement, 1961 © Dominique Mestrallet/Fonds Dominique 
Mestrallet/ECPAD/D191-4-38
5 - Vue aérienne des bâtisses nouvellement construites dans le centre de
regroupement de la ferme Cazorla, 1960 © Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-
86-2
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 3 - Les Camps de regroupement
Pierre Bourdieu et Abdelmalek Sayad, Le Déracinement, 1964, Éditions de minuit :
- pages 150 et 151, Le regroupement d’Aïn Aghbel
- pages 128 et 129, Les déplacements successifs et l’émiettement des familles
regroupées à Djebabra
- pages 154 et 155, Les regroupement de Djebabra avec les itinéraires des paysans 
regroupés
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 4 - Les Camps de regroupement dans les archives de la Défense
1 - Regroupement de population dans un village du département de Constantine, 
1957 
© Claude Cuny/SCA/ECPAD/Défense/ALG 57-243 R59
2 - Les habitants du centre de regroupement de Boujema s’apprêtent à voter pour le 
référendum de 1958, 1958 
© Zygmond Michalowski/ECPAD/Défense/ALG 58-45RC RC8
3 - Vue en plongée d’une habitation dans un centre de regroupement, 1960
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-80-64
4 - Vue sur des matériaux de construction entreposés sur un terrain. Deux ouvriers 
sont en train de travailler pour la construction des nouvelles bâtisses du centre de 
regroupement de la ferme Cazorla, 1960 
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163- 85-28
5 - Vue intérieure d’une bâtisse nouvellement construite dans le centre de
regroupement de la ferme Cazorla, 1960 
© Arthur Smet/Fonds Smet/ECPAD/D163-85-22
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 5 - Mille villages
Michel Rocard, Rapport sur les camps de regroupement, Éditions Mille et une nuits :
- Article « Un rapport révèle la situation souvent tragique du million, d’Algériens 
«regroupés» »,
Le Monde, 18 avril 1959
Samia Henni, Architecture de la contre-révolution, 2019, Éditions B42 :
- page 194, Le colonel français Marcel Bigeard analysant la stratégie militaire du 
regroupement, secteur opérationnel de Saïda, Algérie, 1959 © Marc Flament/SCA/
ECPAD
- pages 74 et 75, Extraits des Journaux de marches et opérations de la SAS de
Bouinan, Algérie, 1959, Archives nationales d’outre-mer, Aix-en-Provence, 2 SAS 98
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 6 - Les Mille villages
Michel Cornaton, Les Camps de regroupement de la guerre d’Algérie, Éditions
ouvrières, 1967 :
- pages 230 et 231, Habitation d’un regroupement de haut standing
- pages 224 et 225, Maison Kabyle
- Naissance de mille villages, Algérie, Imprimerie Baconnier, 1960, collection Dalila 
Mahdjoub
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 7 & 8 - Massinissa Selmani, Travaux préparatoires pour l’œuvre 
1000 villages, 2015 
Techniques mixtes, 6 doubles pages lignées avec collages, impressions et dessins, 25 
x 37,6 cm chacune, collection de l’artiste
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 9 - Les Villages socialistes
Djaffar Lesbet, Les 1000 villages socialistes en Algérie, Office des publications
universitaires, Syros, 1983 :
- couverture du livre
- page 20, Carte de l’implantation des villages socialistes
Mustapha Bouzaine, Révolution agraire : les villages socialistes, Volume 28 de
collection Visages de l’Algérie, Ministère de l’information et de la culture, 1974 :
- couverture du livre
- pages 2 et 3
* Au mur 
Diaporama de photographies de Djaffar Lesbet témoignant de la politique des 1000 
villages socialistes pendant les années 1970
Photo : François Lauginie - La Box



Vitrine 10 - Camps en Algérie et dans l’Hexagone
La Défense, Journal mensuel du Secours Populaire Français, Supplément au numéro 
427, mai 1960 [extrait] Bulletin intérieur du Secours populaire français, février 1960 
[extrait]
La Défense, Journal mensuel du Secours Populaire Français, février 1961 [extrait]
Photo : François Lauginie - La Box



Dalila Mahdjoub, D’un seuil à l’autre - SO.NA.CO.TR.AL. 
Deux maquettes, collection de l’artiste :
- Maquette 2003, 11 x 27 x 28 cm 
- Maquette 2022, 11 x 11 x 19 cm
Photo : François Lauginie - La Box



Dalila Mahdjoub, Ils ont fait de nous du cinéma, 2023
 Photographie d’archives, dessin vectoriel, affiche - 105 x 250 cm, collection de
l’artiste
Photo : François Lauginie - La Box



Dalila Mahdjoub, Vomir la figure du toitespascommelesautres, 2020 
Photographie d’archives, 43 x 96 cm, collection de l’artiste :
- Naissance de mille villages, Algérie, Imprimerie Baconnier, décembre 1960
- Illustration de couverture Monique Rozier-Gaudriault et Jacques Rozier, Le Gône du 
Chaâba,
Azouz Begag, Éditions du Seuil, janvier 1986
- En juin, à l’Assemblée Nationale, Dominique de Villepin chahute avec Azouz Begag, 
ministre délégué à la promotion de l’égalité des chances, photographie de Mehdi 
Fedouach, Le Monde, 8 novembre 2005 © AFP
Photo : François Lauginie - La Box



Nicolas Daubanes, Le Camp de Thol, 2023 
Poudre d’acier aimantée, 85 x 130 cm, collection de l’artiste
Photo : François Lauginie - La Box



Louisa Babari, Sans titre de la série Æsthetics of the Antrum, 2014
Composition de papier en noir & blanc, collée sur papier noir Fine art et reproduite 
sur papier mat noir, 80 x 120 cm, collection de l’artiste
Photo : François Lauginie - La Box



 

Mille villages

SAMEDI 21 OCTOBRE À 10H30
Petit-déjeuner avec Éric Aupol 
et les étudiant·e·s de l’atelier Des lieux sans lieu

PROGRAMMATION ASSOCIÉE

Projection du film À Mansourah tu nous as séparés (2019, 71 mn. Production : 
les Films du bilboquet) et conférence de sa réalisatrice Dorothée-Myriam 
Kellou, également autrice du podcast l’Algérie des camps, enquête 
à la première personne (France culture, 2020) et de l’ouvrage Nancy-Kabylie 
(éditions Grasset, 2023) en conversation avec Frédéric Herbin

JEUDI 26 OCTOBRE À 18H00

Conférence de l’artiste Massinissa Selmani, suivie à 19h30 du finissage 
de l’exposition / ouverture nocturne jusqu’à 21h

JEUDI 14 DÉCEMBRE À 18H00

Ouverte du mercredi au dimanche, sauf jours fériés 
du 1er avril au 31 octobre : de 15h à 19h 
du 2 novembre au 31 mars : de 14h à 18h

Entrée gratuite
Visite de groupes sur réservation https://vu.fr/Visite-LaBox

9 rue Édouard Branly 
18000 Bourges
la.box@ensa-bourges.fr
02 48 69 79 95 
06 07 62 63 38

Exposition à La Box du 20.10 au 17.12.2023
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IMAGES  Cheria, village de regroupement, extrait des Journaux de marches et opération 
de la SAS de Bounian, Algérie, 1959 (archives nationales d’outre-mer, Aix-en-Provence, 2 SAS 98), 

Photographie d’écran, « Naissance de mille villages » [version numérisée],  
court métrage 18’ de Carlos Vilardebo, Algérie, 1960 

GRAPHISME eunsoo@pm.me 
COORDINATION Sandra Emonet, Responsable de La Box


